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Lilia et Amine, jeunes photojournalistes, vérifient si les prises de vues sont exploitables pour le journal.  

(Photo Velette News/Fort de Vancia). 

Dans le cadre d’un atelier de photojournalisme au Centre Social la 

Velette, pendant les vacances scolaires du 19 au 23 juillet, les jeunes 

apprentis, Lilia et Amine, ont interviewé deux personnalités de Rillieux. 

Le botaniste amateur, Jacques Henry, et le sculpteur, Mohamed Larbi.  

Passionnés par leurs métiers, les deux hommes ont raconté leurs 

histoires impressionnantes à nos journalistes et comment ils 

transmettent leurs savoirs aux jeunes Rilliards. 
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Maillet à la main, l'infatigable 

Mohamed Larbi travaille dur. 

Et cela ne semble pas le 

déranger. "Quand je travaille, 

j'oublie même de manger, car 

j'aime mon métier", dit tout en 

souriant l'artiste sculpteur. 

Il travaille sur les souches 

d'arbres morts depuis son plus 

jeune âge après avoir observé 

son père et son grand-père, 

eux aussi menuisiers. 

Son atelier nommé ART 'MED, 

qui se trouve au Fort de 

Vancia, est rempli de pots de 

peinture et de sculptures à 

base de bois et de matériaux 

de récupération (pneu, 

métaux, etc.) 

Sans aucun modèle, l'artiste 

tunisien s'inspire de son 

environnement pour créer ses 

œuvres.  

Mais il y a aussi des animaux 

comme des chevaux, des 

aigles, des lions, des oiseaux... 

« J'ai une passion pour les 

animaux", explique-t-il. 

 

 

Mohamed devant son atelier au fort de Vancia 

Il créé deux à trois sculptures 

par an, car il laisse sécher le bois 

pendant deux ou trois mois, puis 

un mois pour le repos de la 

matière et ensuite il la termine à 

la main », souligne l'artiste. 

Depuis quelques temps, il a 

commencé à diversifier son 

activité. L'objectif : transmettre 

sa vocation aux jeunes Rilliards. 

Il travaille avec l'association 

REED et Dynacité pour former 

les jeunes à la fabrication de 

meubles en bois de 

récupération. 

Propos recueillis par Amine 

 

Mohamed en pleine création sur le 

faucon d’Egypte - Copyright : 

Amine  
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Suite à un grave accident de 

montagne Jacques Henri a 

passé plus de 2 mois dans le 

coma.  

A son réveil, sa femme lui a 

apporté un cadeau : une 

encyclopédie sur la botanique.  

En feuilletant les pages du livre, 

cela a été pour lui une 

révélation. Un nouveau monde 

s'ouvrait à lui. Un monde 

passionnant et fabuleux qui 

allait, sans le savoir, lui sauver la 

vie.  

En effet, suite à son accident, 

qui lui avait laissé de graves 

séquelles, il a du tout 

réapprendre, comme un 

nouveau-né (manger, parler, 

marcher ...) 

Lire et comprendre la botanique 

représentaient pour lui un vrai 

défi, car tous les noms des 

végétaux étaient en latin. Mais 

s'il était capable de retenir tous 

ces mots compliqués, dans une 

langue qu'il ne connaissait pas, 

alors il était capable de tout ! 

Après des années passées à 

emmagasiner du savoir sur les 

plantes, Jacques Henry s'est dit 

que cela ne servait à rien de 

tout garder pour lui. Il a alors 

décidé de partager ce qu'il 

savait. 

 

 

Jacques Henri à côté de l’Albizzia, proche de la MJC Ô Totem 

Depuis maintenant plus de 14 

ans il transmet sa passion aux 

jeunes enfants de Rillieux.  

 

Nous avons eu la chance de 

partager un moment avec lui 

durant l'atelier "photographes 

de presse".  

Il est arrivé souriant et les bras 

remplis d'une grande variété de 

plantes que l'on trouve sur 

Rillieux (chêne, érable, carotte 

sauvage, mauve, tamier, 

millepertuis, aigremoine, origan, 

coronille et fleur à papillon) pour 

partager avec nous son histoire, 

sa passion et nous sensibiliser au 

respect de la nature.  

Propos recueillis par Lilia 

 

Fleur à papillons - Copyright : Lilia  


